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«  La création littéraire et le rêve éveillé »

« Les fantasmes hystériques et leur relation à la bisexualité ». 

Les mécanismes de fixation et de régression sont des concepts fondamentaux. Dans métapsychologie, le refoulement situe les différences d’élaboration dans la névrose : choix de la névrose. 

Les fixations, régressions et mécanismes de défense se retrouvent dans les névroses car ils luttent contre l’inconscient. Le conflit oedipien dans la névrose obsessionnelle suscite une régression dans le stade sadique-anal parce qu’il y a des fixations à ce stade( symptôme. 

Un lien entre le jeu d’enfant et la signification du jeu à ce moment là => accomplissement du fantasme. Freud appelle l’activité poétique et donc la création littéraire, les rêveries diurnes faites pendant le jeu. Par la suite, l’écriture vient occuper la place du jeu. La période infantile, en psychanalyse, touche la période oedipienne (5/6 ans). A l’adolescence, tous les investissements culturels (cinéma, lecture, écriture…) prennent le relais du jeu chez l’enfant. Celui-ci est extrêmement sérieux. Quand il joue, il est le personnage, mais que dans le cadre du jeu=> pas de confusion entre l’espace ludique et l’espace réel. 

Un adulte et l’enfant normal font toujours la part des choses. La pathologie se trouve à la limite de ces deux espaces. L’adulte se souvient très bien comment il s’appliquait à jouer et ressent parfois de la nostalgie. 

L’humour de l’enfant passe dans les jeux : capacité de pouvoir s’élever au-dessus de son moi pour se mettre au dessus des autres et de lui-même. L’humour est un mécanisme de défense non pathologique. L’humour vient comme une forme de terme final : il vient récupérer dans l’humour ce qu’il a perdu dans le jeu. 

L’écrivain est celui qui ne veut pas renoncer à l’enfance : il se situe entre l’enfant et le névrosé. Le poète échappe à la névrose, du moins en partie, par la création. 

Être artiste c’est se sentir porté vers un acte sans lequel on ne pourrait pas être. On ne choisit pas d’être artiste, c’est une forme de vocation. 

